
 
 
 
 
  

 

L’équipe en charge du synode du Diocèse de Belfort Montbéliard a été frappée par la convergence des 
intuitions à travers le monde dans laquelle elle reconnait l’action de l’Esprit Saint. L’Église universelle a 
besoin de synodalité. Si la synodalité est une dimension constitutive de l’Église, elle n’est pas un but en 
soi mais est au service de la mission.  

A partir du document de l’étape continentale (DEC) l’équipe a pointé des priorités qui sont des 
conditions à remplir au service de la mission. Elles sont les suivantes :  

La conversion  

La conversion est un processus qui s’inscrit dans le temps. La réforme permanente n’est pas d’abord 
institutionnelle mais passe par la conversion des mentalités et des comportements. 

La conversion à la synodalité suppose : 

- Que l’on accueille les autres en faisant de la place à leur diversité et qu’on soit disponible à 
mourir à soi-même par amour. 

- Que l’on consente à se laisser transformer par les autres.  
- Que l’on appelle en valorisant les charismes des autres. 
- Que l’on offre une manière d’être et de vivre dans laquelle tous peuvent se sentir inclus et 

protagonistes. 

La conversion pastorale implique :  

- De passer d’une Église de maintenance et de préservation à une Église qui prend des initiatives 
missionnaires qui témoignent et/ou font vivre une expérience de salut et ne se contentent pas 
de partager une doctrine.   

- Que l’on offre la possibilité de faire une expérience de rencontre avec le Christ par le partage 
de la foi et le dialogue. 

- Une transformation des cœurs et des mentalités en faisant comprendre que tous ont leur place 
dans la communauté et qu’ils sont une composante et une richesse.  

- Que les célébrations liturgiques soient vécues en donnant une participation à tous et en 
recherchant un langage accessible à tous notamment lors des célébrations de la Parole.  

- Davantage de gratuité et de convivialité dans les temps de rencontre. 
- La volonté de l’Église à s’engager dans le monde aux côtés de ceux qui travaillent au service de 

la paix, de la réconciliation et de la fraternité… 
- De prendre en compte les sensibilités spirituelles de chacun et l’importance de la piété 

populaire et des pèlerinages. 
- De conjuguer le souci de l’unité tout en tenant compte des particularités culturelles. 

Gouvernance et coresponsabilité  

La seule manière légitime d’exercer le pouvoir et l’autorité dans l’Église doit être celle de l’amour et du 
service. 

« Cesser de considérer les laïcs comme les collaborateurs du prêtre pour les reconnaitre réellement 
coresponsables de l’être et de l’agir de l’Église ». Benoît XVI  

 

 



 
 
 
 
  

 

Ce qui implique : 

- Le dépassement du cléricalisme et le renouvèlement des structures pour la gouvernance avec 
la mise en place de différents conseils comme les conseils pastoraux. 

- L’inclusion des femmes dans les processus de décision et leur accession aux ministères. 
- L’exercice d’un leadership qui libère la liberté et favorise la coresponsabilité et la solidarité. 

Formation  

L’apprentissage de la synodalité passe nécessairement par la formation : 

- A l’écoute en profondeur des plus fragiles, de ceux qui se sentent négligés et exclus… en 
consentant à être transformé par cette écoute. 

- Au dialogue pour s’ouvrir à l’autre en vue d’une meilleure coordination pastorale.  
- A la relecture de l’expérience personnelle, pastorale, communautaire pour discerner les voies 

nouvelles de la mission et de l’engagement. 
- Au témoignage pour rendre compte de l’espérance qui est en nous.  

L’apprentissage de la synodalité doit faire partie de la formation initiale et permanente des diacres, des 
prêtres, des évêques et des personnes en responsabilité.  

La méthode de la conversation spirituelle peut faciliter l’implication de tous dans le discernement. 

Ouverture et dialogue  

Le monde a besoin d’une Église en sortie qui tourne son regard vers l’humanité pour lui offrir une 
expérience de salut. 

Une Église qui entre en dialogue et tisse des relations avec : 

- Les jeunes à qui on doit laisser leur place pour qu’ils apportent leur contribution singulière dans 
l’Église. 

- Les autres chrétiens qui sont nombreux dans notre diocèse. 
- Les membres des autres religions, d’autres convictions ou d’autres cultures. 

Difficultés pour la mise en œuvre de la synodalité :  

La réception et la mise en œuvre de la synodalité dans l’Église universelle se heurte à certaines 
réticences :  

- Le principe même de la synodalité est mal reçu par certains prêtres. 
- Le scepticisme de nombreux laïcs concernant l’efficacité du processus synodal.  
- Le repli identitaire de certains groupes d’Église comme les traditionnalistes. 
- Le manque d’implication des handicapés, de certains jeunes (ados, jeunes adultes et jeunes 

parents) par manque d’attention de la part des acteurs pastoraux. 
- Poids de l’héritage culturel, catéchétique et de la représentation de l’Église préconciliaire. 


